
dnso motq Ae~ dS mbros a prof éen
palnt d un :esonna, éminentdesodempyl'eei.
perer odQse doit lvcnitd' îpúndre Jd pere;

l ditces prole sbikoes .mai exprerves: Dilex
ajr~ di' amiñ cet omnes Que ce mot renferme de

chos et. que ne dit-il pas, quand un évoque comme
St, AnIbroise déclare ainsi l'estime, la considération,
tou1tôl sentiment que renferme l'aniour I Que ne dit
pas un tel mot, que dé louanges il renfere 1 Or, je
puis lappliqter aussi à celui que nous venons de
perdre oui, mioa aussi, je l'ai aiié cet honne,'j'ai
aiió celui qu onous pleurons, je PIai aimé et j'étais
rempli de toute l'estiimo et de toute la sympathie,
gü renfterte entte parole, Dtzi uitm; je l'i
aimé poir tout c que je connaissais en lui, pour tout
ce que je savais de sa piété, de sa probitéó do son dé-
vguemuent à' Dieu,' à ses frières à toute lJglise Dïzl'ti

e1a aimé dabord cause de son aour pour.
Dicy Wgtede'sa piét, et aussi à caus de sýon esprit 'de
JuMtido et de:probialidis:de 'sesfrères;re.e ndesLpas
uîi lop a ecu'on .ui a. adres e par e paroles
Tfr s>rimp 'cemue plxihz sur sonte, ueil isavit

comprendre et pratiquer tous ces devoirs qui font
PIhonune droit; il a été bon fils, plus tard il s'est niontré
bon époux bon père, bon citoyen et aussi bon chrétien.
De mie qu'il aimait son Dieu, sa fanille, il aimait la
justice, il n'a jamais voulu faire de tort à personne, et
il d elherlhé à faire du bien à tout le monde. On ne
peut pas dire qu'il se soit enrichi aux dépens du pro
chain, il était -probe, honnête dans les affaires; on ne
peut pas dire non plus qu'il ait jamais trafiqué de son
bien à des taux usuraires; enfin on ne peut pas dire qu'il
n'ait pas rendu à chacun ce qui lui appartenait. Bien
plus, il' était doux dans sa justice avec le prochain; il
il ne réclanait lui-nêmme ce qui lui était dû qu'avec umo-
dération ; on n'a pas entendu dire que les tribunaux

-aient jamais retenti de poursuites intentées par lui
contre ceux qui ne pouvaient satisfaire à leurs obli-
gations, c'est là une première louange qu'on peut-donc
justeient lui appliquer, Vir sinple:c et r'ct«s. Mais
ce n'est pas tout, il no s'est pas seulement abstenu du
mal il accompli de grandes oeuvres, et la grande for-
tunc qu'il avait acquise bonnetement il, a voulu l'em-
ployer .ux fins les plus dignes et les plus honorables.
i n'a pas songé à la colsumer cn vaines dépouses et
aux satisfactions de l'orgueil et des sens, il en a fait un
bien pius excellent emploi. Il en a fait un hommage à
Dieu et à 1 ses frères> il a d'abord bâti un temple au
Dieu vivant.et une maison de prières, et c'est ce que.
l'n pu justement indiquer iarces autres paroles
placées aussi sur ses restes:

Domfls Dei cidificator.

lui qui'avai tout reçu de Dieu, il n'a pas voulu sortir
de ce nionde sman bâtir uno demeure à son Dieu; il lui
a édifié une d'emneure; et .'gst l vqil va être enseveli,
cette niaison qu'it a éleée sera soiasild. Domfs 'DCL
æd ?cator. Cette église st'bien' belle, cetteceouunuîu-
niauté <jiu: l'eivironne est magnifiqüement pourvue,
c'est à lui qu'on le doit, c'est on ovre ; de plus, il a
oùhaüssi s'acquitter de sesdevoirs vis-vis de ses

cciföyend~til 'afait les plus grands 'sacéifices pour

*rép ndre.n c pas le biônfait de l'éducation) et quel
pIs U rand bienfait'que celui de l'éducation chrétienne,

* étphl :sa i en 3. ay:et épn; e~ pasuito de ss
soin s àdo'p1ys laintainsl adicmpris: qu il,
devait partager Jesreskle n .. ie u lui
a'it accordós, et oes't. ce qufil a fait.an>plemnt en
répandant par 4e grandes igesses l'un deesplus grands
bienfaits, de manière à méritee réellement cette autre
louange qu'ou:lutadresse

Benfacor- mag'/us.
Et en effet, ni'est-ce pas un bien.excelleut que celui-là?
Répandre l'éducation chrétienne, élever de jeunes en-
fants, les aider à se:former et à se remplir de bons sen-
tinients, les préparer pourl avantage du pays,. travailler
ainsi à constituer nos familes chrétiennes, quel plus
grand bienfait ? Or, c'est ce qu'il a accompli, et comme
je le disais en commençant, il ne l'a pas accompli seu-
lement pour ce pays, il l'a étendu au loin en différentes
contrées lointaines, où il a faitcon nattre par sesAgýe&cses
le nei caniadien; il a donc arborla connaissinc de
notre pays.aùx'loin. sur des terresótiangères en y:planta'nt
létcjndidsacrdeldation chrétienne ;pour toutes;
ses vertus et,.pppr -tant ,de pneý ou e ,us oe
bien direslque jed1!aimais cet.houmepeur l'exemple
qu'il nous donnait, la gloire qu'il rendait à Dieu, les
bienfaits qu'il répandait sur ses frères, la gloire qu'il
attirait sur son pays, Dilexi virum.

" Mais si je l'aimais et si je pense aussi que Dieu la
aimé, néanmoins les justices divines sont telles, et la
sainteté de Dieu est si grande, que nous ne devons pas
nous contenter de redire les bonnes couvres du défunt,
rais nous devons prier pour lui, et répéter encore ces
paroles qui out été augsi inscrites sur son tombeau:

Rcguicscat 'i Pace.

" Oui, Messieurs, nous allons Paccompagner A sa
dernière demeure, et dans les instants que nous allons
passer encore près de lui, ne négligeons pas de prier
pour lui; c'est un devoir à remplir, c'est pour cela que
nous somnmes venus ici, ne manquons pas de l'accomplir.
La prière est nécessaire aux ânies des défunts ainsi que
le saint Sacrifice. Sans doute que lui-UCmie a bien prié
pendimt sa vie. Ceux qui l'ont connu. en ont été
témoins; on admirait avec quel recueillement il priait,
quand il venait en particulier ici dans ce sanctuaire, au
pied de ces saints iautels ; de plus, bien des âmes sont
appelées à prier pour lui; ici dans cette maison, qui est
la maison de la prière, qui a été élevée, par ses soins, il
se fera bien des prières, il s'eu fera aussi àu loin dans
ces pieux asiles qu'il a si puissannent aidés; mais
comue aucune tache ne d t rester dans une .âme et
que rien de souillé ne peut' itrer dans le royaume des
cieux, joignez-vous aussi à ces prières, intéressez-vous
au boniheur de ce pieux défunt. Il est vrai aussi
qu'outre les prières qu'il a faites, il a aussi offert bien
dès sacrifices qui sont bien utiles en' ce ioment à son
lmoe: ainsi il.a sacrifié,ses biens, et cet. héritage qu'il a
am,ssé, il Pa laissé à de dignçs enfants qui l'emploieront
à 'son exemple en pieux sacrifices; il est Vrai aussi qu'il
a offert un grand sacrifce à'Dieu lorsquil lui a donné
son fils:.en cela il.a accompli un graind sacrifice. Il
aimait son -fils, d'étdit soi fils unique, il .ouvat désirer
de lui voir: perpétuer son. nom,il .pouvaitespérer qu'il
occuperait-une position brillante dans le monde,et que
grâc u biens quil dev'ait lui laisser, grâe ses heu-
reuses qualités; il. pouvait. dans le' monde réussir' conme


